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dant sur ce Décret, et regardant comme extrêmement impor-

tant que les enfants soisnt confessés souvent, j'ai prescrit,dans

le Décret Synodal de la Pénitence, que l'on confessât les en»

fante quatre fois par année. Ce n'est certainement pas trop,^

car personne de vous n'ignore qu'il y a des enfants précoces

pour le vice, qui sont adonnés de bonne heure à de mauvaises

habitudes, et qui se rendent à la première communion avec de

bien tristes dispositions. Il est certain que si ces en-

fants avaient été confeusés régulièreoient, si on en avait

pris un soin plus particulier, ils se seraient corrigés^

et auraient en conséquence apporté une bien meilleure

préparation au grand acte de la première communion. Les

enfants étant d'ordinaire impreBsionnablos,une peinture bien

vive de la laideur et de l'énormité du péché les saisit plus

profondément, et ils se corrigent plus volontiers. Mettez tous

vos soins, je vousprie,à déraciner de ces jeunes cœurs l'habi-

tude du péché, afin qu'ils ne se familiarisent point avec le vice,

et qu'ils n'y grandissent pas. Du moment que

vous les voyez esclaves de mauvaises p assions, et il y en a plus

qu'on ne pen8e,confe&8ez-les souventet donnez leur l'absolution,

s'ils témoignent de la bonne volonté et du repentir, afin qu'ils

soient fortifiés par les grâces si nombreuses et si efficaces du sa»

crementde Pénitence, qui est,avec la sainte Eucharistie, le re-

mède le plus excellent pour guérir les maladies du péché. Que
de mauvais chrétiens seraient aujourd'hui de bons et fervents

serviteurs de Dieu, si dès leur bas âge on s'était plus soigneu-

sement occupé de leurs âmes en les retirant de l'abime du

péché! Vous vous ranimerez donc tous dans la ferveur du de-

voir de l'enseignement du catéchisme, et vous attacherez une

très-grande importance à confesser les enfants de vos paroisses

aussi souvent qu'il vous est ordonné de le i'airo, c-à-d. quatre

fois l'année, aux Quatre Temps ou à une autre époque,

suivant les circonstances. Ce sera un bon moyen do faire dos

premières commun'ons, dont les résultats seront toujours oon-

solants, car les effots d'une bonno première communion se

lont sentir pendant toute la vie.

t !.. Z. £v, de Ni llyaciutlie.


